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0" _, 
l ' a v a r e s k r — m m w sfcsvkereaou « D ^ M » 

L s scaphandrier a dégagé, hier matin, l'ancre 
de grande dimension qui était accrochée dans 
ara des biches de la Coque du remorquer « D o 
g u e » , coulé à'quelques encablures du muioir 
de 1a jetée «at. 

On eapére pouvoir pousser act ivaient les opé
rations de renflouement du remorqueur. 

U » c j d t a t e t« jette a v u t ao toaMbik 
* « t U s e s , f i i l . - . a l , i V i h f i — m 
Dimanche à 11 h. 30, un grave accident s'est 

jussl»» dans le quartier Dampierre. Auguste 
Teurillf. soldat au 1 " régiment, en permission 
efeaa ses parents, rite de Prouvy, passait t bicy
clette rue Désiré Gêniez. A l'angle de cette rue 
et 4 * 1a rue Despiuoy, Tourille se jeta sur l'eu-
toavobile de M. Marcel Durieux. négociant, place 
du Marché ans Herbes, à Valendennes, qui se 
dirigeait Ters la Pyramide Dsmpierre. 

La chauffeur stoppa. Avec l'aide de plusieurs 
paaaants il relera le cycliste dont le nés était 
fracturé. Tonrille se plaint en outre de douleurs 
Interne*. 11 a été transporté dans un état grave 
à llsépital militaire après avoir reçu les soins 
de H . le docteur l'rnvost fils. 

Un motocycl iste rr ièvemeet blessé 
à VaJaa)cia—ii 

M. Joseph Larcin, domicilié a Famars, rue de 
Valeadenn*s, passait A motocyclette, chasse de 
la Longue-itue. Non loin du cabaret du «Canard 
saurage », il croisa un tombereau sur lequel se 
trouvait uue échelle. Le cheval, faisant un écart, 
l'échelle atteiguit a la poitriuc le niotocyeli.te 
qui tomba. 11 dut être transport* A l'Hotel-Dieu. 
L« propriétaire de l'attelage est ISlks i lhé . 

Un père indigne à Boucfaain 
La gendarmerie a conduit nu Parquet qui l'a 

fait eeruuer un iudhidu âgé de • ans. 1 u c !'a 

fille âgée de 13 ans, accuse de sévices graves. 

__ » 

PAS-DE-CALAIS 

Une rixe grave an fond de ia mine 
à Harnes 

UN POLONAIS GRAVEMENT BLESSE 
PAR UN COMPATRIOTE 

A la suite (Pane querelle au cours de leur 
travail , une rixe t e s t produite à l i â m e s , 
entre deux ouvriers" polonais ; la victime ast 
dans un é:at grava : l'autre a été arrêté par 
les gendarmes. 

L'affaire s'est produite dans les circons
tances suivantes : 

Lai mineurs Nirfclas Pnmli ikiewiM, niré de 
?ti ans, et Jean Milenski . 'J0 ans, tous deux 
pensionnaires elii••/. l'iotnw-s. . 'M>. rue ùc 
C o n u n c n y , tra\uilli-nt ensenibie dans ia bo-
i/stt Sud-Ouest . itéffe --'K au fond de la 
fos.s n* 21 des mines de Ooturières. Ils 
venaient de tertnintr leur travail, vers 22 h. 30 
quand, dans la galerie qui l e , ramenait à 
l'aeeroeb.ajre, ils se prirent de querelle. Mi-
Icwski reorochant à . 'arolukiewiez de ne pas 
a fo i r travail lé snlrtsainment, aors que celui-ci 
était exténué de fal la .m. « J'en ai t'ait au
tant que toi n, répondit Nicolas. Des mots p lus 
ou moins doux furent échaii<^és et bientôt le» 
deux camarades s armant de leur lampe de 
mineur, la liront toaraoyer daaa l'intention 
do se protéger des coup» qu'ils pouvaient se 
porter mutuellement. 

A un moment donné, Milrw&ki, plu.- a^ile, 
s 'approcha de son antagoniste et, à. la suite 
d'an moulinet bien calculé, appl iqua un vio
lent e o n p de lampe sur la tête de l'arolti-
kievriez qui s'affaissa. 

ftans p lus attendre. Milewski s'enfuit à 
l'oceroefaaire, remonta au jour, al la se laver 
les mains et retourna à sa pension sans par
ler à qui que ce soit de son différend avec 
Nicolas . 

D'autres ouvriers polonais travaillant dans 
, le m ê m e quartier, leur journée terminée, trou
vèrent leur compatriote tout ensanglanté , le 
useonduiairent à la remonte, le firent passer 
A son tour au lavabo, pu i s le ramenèrent à sa 
pens ion ; le docteur Bousquier vient de lui 
prodiguer des soins, constata une fracture du 
c r i s e et ne p u t se prononcer quant aux suites 
graves qui pourraient résulter de la blessure. 

La gendarmerie de Lens fut informée ; aus-
t o t l e s gendarmes Degrave et Clamer se ren-

• d irent sur place, onvrirent leur enquête qui 
. l eur appr i t ce que nous relatons ci-dessus. 

Hatewski. interroge, ne put nier les fa i t s 
reprochée î il prétendit seulement, pour s'ex-
•sjsar, avo ir été menacé p a r son compatriote, 
l i t é té m i s en état d'arrestation et tranféré 

ii à la pr i son de Bétonne . 

Tué par mat taoreaa furienx 
p r i s d e Berck-sur-Mer 

U n domestique de M. Bethouard. fermier a 
Airoa-Snint-Vaast, M. Emile Prmgarbe, 64 ans, 
e'eperrrrant qu'un tauran était détaché, entra 
dans l'étable. L'animal, devenu subitement fu
m e s , fonça sur lui et le cribla de coups de 

Oa chercha à maîtriser le taureau, mais ce fut 
Datas inutile et lea gendarmes qui avaient été 
•amassa, durent l'abattre k coups de carabine. 

Qaaatt au malheureux domestique, on ne put 
« M constater le décès. 

U a catjte • S T t l B i dans le port de B o u k i n e 
U n accident s'est prodnit eu gare maritime de 

Boutoaat. au moment du départ de M. G. Ley-
gaes pour l'Angleterre. Un commissionnaire, M. 
Qeatsve Altaaan, 42 ans, demeurant ru» Tbiers, 
araat manqué la passerelle, tomba daaa le port. 
O» n'est que longtemps après le départ dn ba-
taaa que l'on pot retirer le corps, qui a été trans
percé k la morgue. 

A * moment ou la chute s'est produite, on avait 
ara qu'il s'agissait d'une mails, mais c'est sur 
Isa Indications d'un petit chasseur qui a dit avoir 
era eoir tomber un homme è l'ean que des re

t s * furent faites. 

Qssntre e a m W i o W s arrêtés 

Aa cours de la nuit de sanatdi h dimanche, des 
malfaiteurs se font introduits daaa la librairie 
Mtmfe s u numéro 20 de la rue Ifaidaerbe, à 
•ambasjM et tenue par M. Boitell». Ils 7 péné-
tressât par effraction et y enlevèrent une sont. 
ma 4a L3&6 fr. dans le tiroir-caisse. 

L e * sssUiitrii— oat été arrêtas. Ce «ont. : Ju
tas B s n w a r . *jfi de 30 ans : Louis Cousin. 2T> 
s a s ; VraassU Bossbrael, 28 a n , de Boulogne et 
rAmjiaaf l l a i l i afaaaix, 84 aas. 

POUR TRAVERSER 
LA CHAUSSEE A PARIS... 
Par i s , 10 Janvier. — A n n d'évi ter toute 

contes ta t ion a n x p a s s a g e s c loutés réservés 
pour la traversée d e s p i é tons , s a n s ê t r e oblige 
d y placer o n agent , i f . J e a n Chiappe, préfet 
•ie pol ice , va fa ire procéder i l 'essai d un 
n o u v e a u s y s t è m e lumineux . 

Lorsqu'un piéton voudra traverser la 
chaussée , i l n'aura qu'A a p p u y e r sur un bou
ton d é c l e n c h a n t une minuter ie e t le s igna l , 
une lanterne é lectr ique p lacée au f a i t e d'un 
rûverbère, s 'éclairera. L a lueur durera qninze 
secondes . E l l e ne pourra ê tre r a v i v é e qu'apre; 
l'ue Interruption de 4 5 secondes . Lea e s s a i s 
v o n t ê tre b ientôt entrepr i s a u x principaux 
carrefours e t s i , c o m m e tout l e la i s se prévoir, 
Us donnent sa t i s fac t ion , le s y s t è m e sera a lors 
adopte et général i sé . 

» 
Une femme sera pendue 

pour avoir tué son mari 
et son fils 

Budapes t , l u janv ier . — Le tribunal de 
czo lnok a prononcé sa s e n t e n c e au suje t a» 
deux a c c u s é e s du procès des e m p o i s o n n e u s e s 
de Tiszarug. 

La f e m m e Cardos, reconnue coupable du 
d lublc meurtre de son mari e t de son a ï s n 
é t é c o n d a m n é e il la mort par s trangula t ion . 

La f e m m e l 'oel i ivary a été acqu i t t ée et 
remise en l iberté. 

• 

Un Italien meurtrier arrêté 
N î m e s , 1!» Janvier. — Le n o m m é A u g u s t e 

l ' . j inc. Agé de 3 0 a n s . m a n œ u v r e , a été a d m i s 
û I hôpital a v e c de s blessures a u x reins , a la 
pu trine et au bras droit . Il a déc laré que , 
u'.tyant p a s de domic i le l lxe, il couchai t a v e c 
tri camarade , nonimô J u l e s , dans une m a s u r e 
a b a n d o n n é e aux abords de la v i l l e e t que 
t t u s deux a v a i e n t é t é a t t a q u é s et fraippéU a 
c >Lps de couteau par nu n o m m é Louis Bau-
dm de nat iona l i t é i ta l i enne . 

Le c o m m i s s a i r e d e pol ice s 'é taut rendu sur 
les l ieux, a trouvé près de la masure , sur nn 
talus bordant la vo ie ferrée, le cadavre de 
Ju le s . Ce dernier ava i t s u c c o m b é à un cou," 
de couteau porté d a n s la région du coeur. Le 
nietytr icr a é t é arrêté . 

» 
LE XIII C O N G R È S REGIONAL 

de la Fédérat ion des co lonies de vacances 
se tiendra i Roubaix , les 2 , 3 et 4 mars 
Le tre iz ième Congrès régional de la Fédé-

ta t ion de s co lon ie s de v a c a n c e s et des ecol^j 
de plein air, aura lieu il Koubaix. l es 2 , 2 e t 
4 mars . 

Le* admin i s tra teurs , médec ins , soc io logues 
et éducateurs sont invi té» à venir y apporter 
l furs s u g g e s t i o n s e n faveur des œ u v r e s q;K. 
d r n s la croisade nat iona le contre la tuber
culose , veu lent t enter de sauver d'abord e t 
M i tout . les e n f a n t s . 

LA DISPARITION * 
U D C H A U F F E U R BALLY 

Blois . 19 ianvier. — Bretot et son amie, la 
v tuve t . iamouze, qui, à la suite de la dispa
rition du chauffeur Bai l ly , étaient invités à se 
tenir à la disposi t ion de la justice, ont pr i s 
la fuite. 

«. 

Les Fêtes du Centenaire 
de l'Algérie 

LA QUESTION DU LOGEMENT 
Les fêtes du Centenaire ont commencé et les 

visiteurs arrivent nombren*. profitant de la dou
ceur de l'hiver algérien. lCst-il besoin de dire, 
contrairement A des bruits tendancieux, que 
toutes les mesures ont ét-j prises pour les loeer 
f;i'-iîement et roufortaHement V Toutes les villes 
d'Algérie, et particulièrement les principaux-
centres, ont hAii •- i aménage de nombreux et 
va.-tos itnmrubles :1 leur intention. Alger notam
ment peut offrir trois mille chambres daus les 
hôtels permanents et deux-mille eiuq cents cham
bres dans des bôtels annexes, spécialement créés 
en vue du Centei aire. 

Le visiteur, qui éprouverait linéique inquiétude 
il r.> sujet peut donc être complètement rassuré. 
L'Algérie aeeeeillnnte n'oublie pas la loi de l'hos
pitalité, a iaord 

SOMME 
Disparition d'an comptable à B a p a o m e 

Depuis mardi. M Georg's I>lf |essel lcs, comp
table chez MM. Deioril-Urégiiet et Musy! à Ba-
paunie. a disparu. Ou se perd en conjectures sur 
cette disparition, d'sntsnt plus que M. Deffles, 
salles n'avait eu aucune contrariéti dans sa fa
mille et ses comptes sont Mut à fait régu
liers. 

EXPOSITION 
INTERNATIONALE DE LIEGE 

1930 
La :\ mai. à l'occasion du centenaire de l'in

dépendance de la Belgique, s'ouvrira à Liège une 
exposition internationale de l'Industrie et des 
Sciences. Une place spécialement large y sera 
réservée aux solutions des grands problèmes qui 
préoccupent les savants, les ingénieurs, les in
dustriels et les financiers, tels que : utilisation 
des combustibles, deR carburants, des produits 
chimiques de synthèse, e t c . . 

D'autre part, la section des Sciences inven
toriera toutes les riches conceptions de ces der
nières années dans le domaine de l'art de l'in
génieur et du médecin : une place prépondérante 
y sera réservée aux laboratoires et à l'ensei
gnement des sciences pures et appliquées. 

L'exposition comprendra : d'une part, un sec
teur Nord d'environ 50 hectares ou seront éri
gés les Palais des Mines, de la Métallurgie, de 
l'Electricité, des Industries chimiques, du Verre 
et de la Céramique, des Ministères Belges, des 
Sciences, e t c . , ainsi que les Palais des pays 
étrangers ; un secteur Sud d'environ 15 hec
tares dans le superbe endre du Parc de la 
Borerie et du Jardin d'Acclimatation compor
tera la section internationale de l'Agriculture 
e t de l'exposition 4e l'Art wallon ancien. 

Septaute grands congrès internationaux sont 
déjà acquis et en voie d'organisation. Le tou
risme, les sports et l'éducation physique font 
également partie du programme général. Les 
attractions seront concentrées dans un parc do 
10 hectares. Un programme de fêtes très com
plet rehaussera l'éclat de cette importante ma
nifestation. 

BELGIQUE 
Bureau a Masseras : 105, rue de ls Station. 

(Téléphone 644 

L E P A R R I C I D E D E H A L 
Ou a retrouvé d a n s le canal de Hal le 

t s c a v r e de Richard ijueppé. qui tua s o u père 
e: son frère d a n s les c i rcons tances que nous 
a v o n s re latées bier. 

R E N A I X 

T R O U V É M O R T D A N S UN T A U D I S . — 
A la rue du D a m , hab i ta i en t d a n s une tr i s te 
masure , les frère et seeur D e t e m m e r m a n , tous 
deux s ep tuagéna ire s . Malgré une cer ta ine 
a i sance , i l s v iva i en t tous deux dana la plna 
pi o fonde misère . Jeudi dernier, ne v o y s n t 
p:u« personne , l es vo i s ins avert i rent le s o u i 
c o m m i s s a i r e de police qui, i m m é d i a t e m e n t se 
rendit sur l e g l ieux. E n f o n ç a n t la porte , il 
découvri t le c a d a v r e d'Henri D e t e m m e r m a n 
a l longé sur une table . Sa sœur , p a r s l y s é e et 
au Ut, n'avait pu faire les déc larat ions 
d ' e s a g e e t aff irme que son frère é ta i t mort 
depuis quatre Jours. 

D a n s l 'étable et le poulailler, on trouva 
deux v a c h e s e t les poules a y a n t s u c c o m b é 1 
la fa ib les se . Par mesure d 'hyg iène e t de pré
caut ion . Mêlante D e t e m m e r m a n fu t trans
portée a l 'hôpital civi l . 

LA VIE SPORTIVE 
Le Championnat du Nord de football-association 

L'EXŒLSIOR A BRISÉ L'ÉLAN VICTORIEUX 
DU RAONG-CLUB DE ROUBAIX 

Les Racingmen roabmsiens, imbattas, ont dû s'incliner par 3 buts à 2. 
Victoire prévue de Tourcoing sur Arras et de Dunkerque sar Boulogne 

Calais a enregistré sa première victoire 

LES RÉSULTATS DU DIMANCHE 
Groupe A 

A Roubaix: Excelsior A.C R.C. Roubaix 3-3 
A Tourcoing: U.S. Tourcoing — B.C. Arra» .".-ï 
A Flves: S. C. Fivois — Iris Lillois (i-i 
A Dunkerque: U.R. Dunk. — U.S. Boulogne ;;-(> 
A Cslals: B.C. Calais — B.C. Lens 2-1 
A Amiens: Amiens A.C. — OL Lillois remis 

L'O. L. jouait hier ù Amiens contre Le Havre, 
pour la Coupe de France. 

Groupe B (Terrien) 
A Rsubaix: Stiule Kx — Denaiu A. C 4-0 
A Learches: S.C. Lourcbcs — A.S. l launn. d-0 
A Lomme: A.S. Locume — A.S. Oiguies... l-:i 
A Dousi: ,s.C. Doua: — S.O. Ualluiu ;i-j 
A Halluin: O.S. Halluin — C.S. Péreuchies n-0 
A Aniche: S.C. Auiche — A.C. Cambrai 'J-l 

Groupe B (Maritime) 
A Béthune: Si. Béthune — U.S. Bruav 0-2 
A Aucttel: U.S. Auchel — U.S. Xœux 1-J 
A Dosvres: .7.S. Desvres — Car. Billv -il) 
A Bally: E.S. Bully — F.C. Tréport L'-O 
A Boulogne: Chcm. Boul. — S.C. Abbeville 1~"> 
A Llévla: C.S. Liévin — B.C. Doullens 0-1 

En Groupe B (Maritime) ' 
Buts 

Clubs J. O. X. T. Pts P. C. 
L E . s . Bully. . . I l 10 ii .", :::•, aa 11) 

•2. S. C. Abbeville 1:i fl 0 t .M .".:'. «3 
3. l \ H. Hruay... U 7 :: :i :\n ;r, au 
». U. S. Auchel... 1" 7 1 r, 28 M -.: 

R.C. Doullens 11 7 1 û 28 30 L':: 
5. J. S. Desvres. 12 7 t> r. 26 •"•!> 24 
7. St. Béthunois. 1-' ." 2 B ^4 18 L'4 

U. S. Nœux.... H 4 :; « 24 1"i 22 
J. F. C. Tréport. 13 ". •". 7 22 2 0 :!7 

10. Ch. Boulogne. 13 .! 2 8 21 20 ,'::: 
Car. Billy 13 .". 2 S 21 S 2S 

12. U. S. Liévin.... 13 2 . o 8 20 11 2J 
LES CLASSEMENTS GÉNÉRAUX 

A LA FIN DE LA TREIZIÈME JOURNÉE 
En Groupe A 

Buts 
Clubs J. (i. N. P. Pts P. C. 

1. R. C. Roubaix 13 12 O 1 .'!7 43 14 
2.V. S. Toucg. . . 13 S 4 1 Xi 34 14 
3.17. S. Dunkerq 13 S 1 4 30 22 17 
LOI. Lillois 12 « 2 4 20 M l:i 
3. Iris Lille 11 (i 1 4 24 21 17 
0. B . C. Arras. . . 12 4 2 0 22 14 3H 

Exeekiee A.C. 12 4 2 0 22 21 22 
3. U. S. Boulog. 11 4 2 3 21 19 19 
! . B . C. Lens 12 2 4 fi 20 LS M 

10. Amiens A. C. 10 .'! •'. 4 19 20 1S 
1 1 . 8 . C. Fives . . . . 13 0 4 9 17 S 33 

R. C. Calais... 12 1 3 S 17 1S 33 
En Groupe B (Terrien) 

» Buts 
Clubs 3. G. X. P. P i s P. C. 

.. A. S. Oiguies.. 13 9 1 3 32 30 11 
S.C. Lourehcs 13 !» 1 S 32 32 19 

3. Stade Roubx 13 9 o 4 31 .':."< .'1 
4. S. C. Aniche.. 13 s l 4 30 28 19 
3. A.C. Cambrai. 13 0 1 8 20 22 33 

S. C. Douai. . . 13 [S 3 r, 20 24 t s 
7. S. <». HaPnin: 18 ' O 0 ' T • 27, 19 23 
J. O. S. Halluin. Kl .". 3 •"> 24 14 1 3 ] 

U. S. Péreneb. 13 ."> 1 7 24 2." 2:! i 
1 I. A. S. Hautm... 13 » 2 7 23 27 34 j 
l ' . D e n s i n A. C - 18 2 4 7 21 2". 25 I 
12 A. s . Lomme. 13 o 2 11 13 s s 

CROUPE A 
EXCELSIOR ATHLET1C-CLUB 

BAT RACING-CLUB DE ROUBAiX 
PAR 3 BUTS A 2 

Le derby roubaisien, dispute dimanche par une i 
température idéale a connu les faveurs du pu- ; 
blic et l'on peut évaluer à environ 8 0 0 0 ifs 
spectateurs ,]ui garn ssaient les enceintes spa- I 
cieuses du Stade Auiédée Prouvost. 

Le Racing-Club de Roubaix a connu pour la 
première fois la défaite dans l'actuel champion
nat du Nord, et c'est l'Excelsior Athletic-Club 
i|tn s réalisé cet exploit, ce dont il convient de k • 
féliciter chaleureusement. 

Pourtaui. il nous faut dire que ce succès fut j 
plutôt heureux et uu match nul eût mieux re- ] 
fltté la physieewais de cette rencontre, jouée j 
nv"c upretc. Ba effet. le Racing domina as^ez • 

i ttenient dans l'ensemble et il suffira de eonipn- | 
rer le travail des deux gardiens de but, pour j 
partager cette impression. Eu deuxième mi-temps : 
notamment les « leaders » acculèrent souvent les | 
valeureux joueurs de l'Excelsior. Mais, malgré i 
ce gros avantage territorial, ils ne donnèrent i 
jama s Impression de pouvoir marquer, car sauf 
dans le demi» r quart d'heure, où ils se retrou
vèrent, ils n'étaient jamais parvenus à se conju
guer heureusemeu' 

Ç,'a ne marchait pas. Beaucoup de jeu en l'air 
et des passes incertaines. Fort peu d'actions ju
dicieusement conduites. Bref, l'équipe des Doyens 
confirma ce que nous pensions : elle est actuel
lement en déclin. 

Depuis Indisponibilité de Kramarick. le Ra . 
cing accuse un sérieux ralentissement. L'absence 
de ce joueur, tin e! adroit se fait lourdement sen
tir. Les avsr.ts, habitués il des passes précises, 
sont désorganisés et leur rendement est devenu 
insuffisant. 

Lechanteux. qui occupe le iule ingrat de demi-
centre est pleiu de courage et de bonne volonté. 
Mais sou service e?t hélas, défectueux au pos-
s ble, parce que trop aérien. Hier encore, il pra
tiqua dans ces conditions, ce qui facilita singu
lièrement la tache de son vis-à-vis, Laurent, qui 
n'eut aucune peine à l'éclipser, sans pour cela 
fournir une partie vraiment transcendante. 

Hubert, dana les but», ne umit qu'une seub 
faute, eu seconde mt-testne, quand il lâcha sa 
balle. SL,I- un shnt plongeant de Locke. II effec
tua de nugmii'iucs arrêts et se mo-.itra en nets 
progrès.-

Les air ères. Régaler et Josson. ce dernier sur
tout, fournirent uue partie spleudide. Les demis 
Charruau, Laurent ci Kelbeeque n'ont égal—c ni 
rien à se reprocher, l i s s'avérèrent toutefois 
meilleurs en défense qu'en attaque. A peine peut-
on leur reprocher de jouer trop en l'air. Ils cons
tituent néanmoins une ligne accrocheuse et so
lide. Laurent, ra deux'isM mi-temps baissa d« 
ni* I. mais très sagement. Payas vint suppléer 
k sa défaillaïc c. 

Les avants sont remarquables d'allant et de 
brio. Bertrand eu est le plus brouillon, mais c'est 
un grand joueur. Ua meilleure unité en est Pay
as, footballeur sympalaiujue et correct, dont lés 
réflexes étoanauts, surprennent les plus avisés. 
Cailleau. à l'aile gsuebe, est uu joueur cons
ciencieux, qui possède un excellent contrôle de 
bulle. Les deux premers buts qu'il marqua fu
rent tout simplen-i •• t spîendides. Bartlett, infa
tigable et parfait dribble ur est un sa.tripier très 
t'tile. Le frase ailier droit B a r W e u s'affirme 
de plus eu plus à ci itc p l u e . 

Che z 1rs r.M-iiignien. le meilleur joueur fut 
hier, le vétéran Lerouge. qui abattit une besogne 
écrasante. 1: avait ù surveiller la redoutable aile 
Parae-Cnilleau. et il s'en tira brillamment. Avec 
lui. il y a lien de , i ter l l ev . iu et Locke, toujours 
aussi1 brillants. 
^ Les autres jon-urs fir.-nt une partie moyenne. 

Encontre eut relativement peu a faire. Ou peut 
lui reprocher de s'être mal placé, sur le shot de 
Harbieux. qui assura le troisième but à l'Excel
sior. Verriest. eut un mauvais départ, et ne se 
retrouva qu'en deuxième ati-teaps. Censément 
est fatigué, ainsi do reste que Matlioré. C o n c 
ilier fut très ctif. niais peu cfû :ice. Il doit faire 

DEUX PHASES DU MATCH RACING - EXCELSIOR 
A CALCUL : Hubert, gardien Je l'Excelsior, l'afiprête à stopper un shot de Locke. 
A DROITL : Le deuxicme but de l'Excehior. — Encontre a plongé, mais vainement. 

L A DÉFENSE DU R A C I N C - C L U B DE ROUBAIX 

D e gauche à croitc : V'crrieU, Encontre, llcnitl. . 

Btlenx dans i.n nveair prochain car il lui faut ie 
temps de's'acclimater. Coeheteux, étroitement 
marqué, réussit pourtant de belles ouvertures 
aux ailiers et quelques jolis sliots. Quant ù Le-
veugle, i! est toujours aussi indolent. 11 com-
meuca à se mettre en évidence dans le dernier 
quait d'heure, quand tout le m nde ét.iit fatigué. 

a s.i !l.isse. ou se doit ue s'employer 
autrement. 

cent une seconde iois Cailleau, et c'est le 
deuxième point, à la suite d'une course remar
quable, terminée pur un shot imparable. 

A In mi-temps: 2 buts a o. 
Au cours de la second* moitié, à la treizième 

minute. Cailleau centre vers la droite. Barbiettx 
déliissé par Co.sseinent. se trouve seul devant I» 
but et shote en f o r e . Encontre est battu, mais 
Verriest dans un effort... héroïque, parvient à 
arrêter niais imparfaitement la balle et c'est le 
troisième but. 

Pour le Racino: A la 2c minute de la reprise, 
Locke sbote et Josson repousse de la main alors 
que ia balle allait pénétrer daus le but d'où 
penalty, transformé par Ilewiit. 

A la trente-eiuiiuiènie minute, une tête de Co
eheteux est repoossée à l'intérieur du but par 
Hubert. L'arbitre accorde le point, contesté par 
les joueurs de l'Excelsior. Sur la fin, une occa
sion unique sur centre de Leveugle, n'est pas 
mise à profit pur la triplettc du Bacing, qui perd 
une l,fïlo occasion d'égaliser. 

Les équipes étaient celles que nous avions 
annoncé es. Paul Emaer. 

Les Huiles SHELL pour Automobiles. 31153 

UNION SPORTIVE TOURQUENNOISE ; 
BAT RACING-CLUB D'ARRAS 

PAR 3 BUTS A 1 
Toutes deux débarrassées — a leur graud re

gret — des soucis de la Coupe de France, les 
éqa.'<ws du Racimr-Club d'Arras et de l'Union 
Spo-tive Toaranenaoise se rencontraient hier, 
sur lf- terrain de la rue de Gand, en un match 
comptant pour le Championnat du Xord. 

Leur classement dans la compétition nordiste 
et leur forme actuelle faisaient des l'stiens les 
favoris de cett- rencontre, qui se disputa de
vant un très nombreux public, qui eut la bonne 
fortune d'assister à un match assez intéressant, 
l'Union, quoique dominant nettement, ne jouant 
pas dans sa forme dn dimanche précédent. 

L'Union domina outrageusement en première 
mi-temps, où Arras joua constamment dans son 
cnmp, n'ayant il son -.'.ctii que quelques échap
pée.-., sans grand danser, mais les locaux sem-
blè.-ei.i se relâcher en seconde mi-temps, ce qui 
permit à Arras de faire bien meilleure figure. 

L'arbitrage de M. Lamoa, d'Acdraicq, manqua 
de clairvoyance et on peut reprocher au « réfé
rée „ d'avoir trop souvent lai.-sé passer des 
« hâtai.- w indiscutables et même indiscutés. 

Les deux équipe., placées sous la direction 
de M. Lanion. étaie'nt ainsi composées: 

Union Sportive Tourquennoise. — But: !><:-
heuriue: urriè.es: Lampol. Dliui-t: demis: S--
loïs», Courcelles. <;. Wielfoert; avants: IMul-

I.un, mais finalement la balle est renvoyée. En
core un bolide de Dhalluin. que le keeper d'Ar
ras me, en corner et penalty, que Dhclst place 
à ras-d«-terre dans le coin droit, i la 36e n-.i-
na'e. 

Hcllc attaque d» Tourcoing, mais Farvaequi s 
termine à côté. Bourdin. qui a repris l'siie 
droite, essaie au-dessus, puis une seconde fois à 
côté. Debeurme bloque à terre un essai de l'in-
ter-droit et est touché, p a s c'est Césember qui 
a le même sort. 

Cette mi-temps, le jeu est plus égal, c'est-à-
dire aussi peu efncace, les avants locaux ratant 
tout ce qu'ils renient. 

Dhalluin semble vouloir marquer, mais juste 
au-dessus de la barre. Descente de Farvacqces 
et corner pour l'Union que Césember termine 
au-dessus. C'est la fin d'une partie où dominant 
la plupart du temps, les locaux ne surent pas 
profiter de belles occasions, la défense d'Arras 
se montrant d'autre part, dans une belle forme. 

U.S.T.: 2 — B.C.A.: 1 

UN SPORTMArf doit être assuré sur la Vis . 
Voir Omsr BAAS, 48. £v. Barrois, Marcq-en-
Barœul (Croisé-Laroche). Tél. 3S3 La Madeleine. 

UNI0N-RAC1NG DUNKERQUE-MALO 
BAT UNION SPORTIVE BOULONNAISE 

PAR 3 BUTS A 0 
l u e foule énorme assista par un temps ma

gnifique ù la seconde manche du Derby maritime 
que Dunkerque jouant sur son terrain rient de 
remporter salis gros efforis. La partie fut moins 
jolie que chacun l'escomptait et l'on peut bieu 
dire que seules les défenses pratiquèrent conve
nablement, s i Dunkerque-Malo a réalisé un score 
net il le doit surtout à la faiblesse des demis 
ailiers boulonnais qui furtnt déconcertannts. La 
ligne intermédiaire des champions maritimes fut 
meilleure que sa vis-à-vis bien que comportant 
deux remplaçants, dont l'un Delalonde se fit 
remarquer a\ant.ageusement. 

Des attaquant! il faut bien admettre que les 
Dunkerquois furent meilleurs et cependant le 
travail fourni ne fut guère brillant. On joua en 
dilettante peudau- une graude partie du second 
time. 

A Boulogne ies combinaisons s'avérèrent bon
nes, mai., il manqua au centre tin animateur et 
de i in- ce qui est plus grave d-s réalisateurs. 

l,c jeu est rapide au début. Les descentes se 
succèdent rie part et d'autre. Malo bien emmené 
par Scbutt s ' montre dangereux. 11 faut tin beau 
shoot du demi-centre dunkerquois pour per
mettre à Taylor d'ouvrir le score sur une mau-

A l'Excelsior, au contraire, les avants jouent 
la balle à terre. Le trio attaquant, compos- de 
joueurs do grande classe, Bartlett, Bertrand et 
Payne, se joua du demi-centre du Bacing et quaud 
dans la dernière demi-heure. Hewitt remplaça La 
chanteux au centre de la ligne intermédiaire, l'on 
s'aperçut tout de suite de cet heureux change
ment. Le Bacing avait retrouvé un pivot d'en
vergure et I» résultat ne se fit pas attendre, 
Excelsior fut contraint de se tenir sur une pru
dente défensive jusqu'au coup de sifflet final. 

U faut féliciter virement t°u£f l'équipe (l'Ex
celsior pour l'énergie dont elle "fit preuve. Tous 
les joueurs se donnèrent avec un cœur admira, 
ble. Ils voulurent ] • succès et ...ils l'obtinrent. 

Non. av - dit plu* haut, qu'un match nul eût 
miens reflété la physionomie de la partie, que:-
ou." le Rariug ait <u un avantage territorial 
im omestahlc. 

C'est que. tout en dominant, notamment en 
seconde mi-temps, les Doyens n'eurent que dea 
c éclaira » de parfaire carburation. Lea départs 
in passes court's turent plutôt rares, et au \ i 
trente métrés du but, on s'évertua davantage à j 
tenter lies percées individuelles q u i user du dai- ! 
marquage, t «une ia défense de l'Excelsior était i 
eu grande forme et d'autre part comme 1rs | 
demis jouaient en rttrait, cette tactique n'avait | 
aucune chance d'aboutir, car après avoir dribblé | 
on ou deux adversaires, r.n troisième... larron 
survenait et réussissait à s'emparer de la salle 
et à dégager, il fallait jouer davantage avec Ici 
aiii ,:-. puisque Coeheteux était surveillé tout 
spécialement. 

Mais la grosse faute des Doyens, fut de n'avoir 
paa démarré plus vite. Le match se joua dans 
les dix premières minutes, car alors que le Ita-
cing n'était pas encore dans le mouvement. l'Ex
celsior avait déjà par deux fois trompé Encontre, 
qui n'en revenait pas. Les arriéres eurent le 
tort, au début du match de se porter trop en 
avant. Les Excelsiormen surent profiter de cette 
tactique malheureuse, et procédant par déborde
ment, lia permirent h CaiHeaa d'effectuer deux 
courses spleudide- au but. Une troisième fais, 
Verriest et Hewitt commirent la même erreur i t 
Bartlett botta en force une halle, qu'Encoiure 
réussit à faire dévier « in extremis» sur la . . . 
barre. 

("e>t donc à l'Excelsior qu'est revenu le grand 
honneur de vaincre les imbattus de la saison. 
C'est uu succès qui aura un grand retentissement. 

Rendons hommage an Racing. dont la défaite 
fut des phi« honorables. Les brillants «cie l i-t 
u ér » conservent le prestige d'avoir remporté 
dons* victoires consécutives dans le championnat 
du Nord, l'est nue performance unique, qu'il sera 
sans doute difficile d'égaler. 

L'arbitrage de M. Boutine ne fut pas franche
ment mauvais, mail hélas, bien incertain. 
COMMENT F U R E N T MARQUÉS LES BUTS 

Pour l'Excelsior: A la deuxième minute, Payne 
passe à Cailleau. qui déborde A'erriest et bat 
Encontre. 

A la on/.ièr.ic minute. Bertrand et Payne lan-

D E U X P H A S E S D U i M A T C H U . S. T O L ' R O U E ^ ' N O I S E - R. C. A R R A S 
Deux arrêts du gardien Arrmgeo.i V, ESTEKLOPPE. 

H. rsember. i ierman, Far 

L E S C I N Q A V A N T S D E L ' E X C E L S I O R A . C. 

De gauche à droite : BARSIE.I x, BARTLETT, CAILLEAU, BERTRAND, PAYNI . . 

ul Jroifc .- l'arrière JossON. 

Racing-Club d Arras. — But :We«terk>ppc; ar
rières: DeUeter . Vasse: demi.-: Robitaidc. Do-
7-:as !;.. l'iuciiart: avants: Bourdin, L'otias A . 
Pepperelle. l'riusle. Grisou. 

LA PARTIE 
L'Union attaque à plusieurs reprises, m a s 

Sam, ifouiéter Westerloppe qui n'a qu'à regar
der la balle sortir, Arras faisant quelques des
centes qui ne dépassent pas les arrières. 

Beau- yhot de Courcelles. à 33 mètres, qui 
échoue sur la barre. La balle vient de F a r n -
ques, Desroussennx coutinue la passe et Dhal
luin repremi, pour marquer à la 14e minute, i 

Beau servi, e de l'arvacques. mais Césember 
roule sur Westerloppe qui dégage. «Corner» 
pour l'Union sur descentes Césember; le ren
voi est facile et la balle revient dans le camp 
desArrageois. nettement dominés. Essai de Cé-
cember 3 côté: la défense dWrras est sur les 
dents un bel essai rie l'arvacques rate de jus
tesse. Bepperell met à dix mètres sur la droite 
et la balle revient pour l'Union. Corner povr 
Tourcoing, que Iierman met derrière, de la tête. 
Bf! srrèt rie Deheurne, tombé, peis c'est WeS-
t"r!o,.pe qui bloque st.r Dhalluin. L'Union voit 
essayer six île ses joueurs sans arriver a/ mar
quer Desre>«•;•! •: terminant I coté. Bourdin 
oui e s , i.assé • oi.-ce un b-au shot que De-
Debcuriue cueille à hauteur. Les Ustiens sont 
devant le but d'Arras, essaient sans réussir et 
Courcelles termine au-dessus de la barre. 

Coup franc pur Wielfnert et Césember qui 
gène 'VVesterloppo. reprend, à un mètre, et mar
que à la 38e minute. 

MI-TEMPS: U.ST.: 2 — B.C.A.: 0 
Farvacques essaie au-dessus et le jeu se 

maintient au centre, eiir un mauvais dégage
ment de Selosse, Bourdin essaie au-dessus. I * 
jeu est brot-illon, les phases de beau football 
étant rares et Arras étant toujours dominé ter-
ritorialement. 

Bourdin, qui est passé au centre, sbote au 
but sur la barre, la balle revient sur le dos de 
Debeurme, tombé, et rentre dans le but ( l i e 
minute). 

Descente Union et corner; TSelosse termine 
bien k coté. La droite d'Arras essaie, mais au-
dssus, imitée toct de suite par Césember, pour 
l'Union. La défense d'Arras et particulièrement 
Delaeter se distingue. 

Dhalluin place un shot. mais la balle sort, sana 
sans avoir rentré complètement. La défense 
d'Arras a fort à faire mais les avants locaux ne 
sont guère dangereux, par leur maladresse. 

Westerloppe met en corner un essai de Dhal-

yaiec Intervention de Oafilain. U j . :i reatinae 
r"- vi e, Les demis boulonnais flanche at et les 

arrières Fontaine et Dubois interviennent avec 
beau, oup 'i" sang-froid. 

l 'rç belle combinaison de Quetelart est gaeliée 
par I'aure et c'est la mi-temps. La reprise est 
en faveur de M lo. Un corner donué par Taylor 
est tiré directement au but. La balle pénct.e 
dans ! ,- f lets malgré l'intervention tardive de 
CuiUaic. 

A ce moment l'excellent demi-centre Mysias 
est prié de quitter le terrain par l'arbitre. Bou
logne ne s-> décourage pas et attaque sans répit. 
Scbutt qui semble se confiner en défense com
prend le danger et Bondois Tierre dévale le ter
rain puis devant Guillaiu passe a Carru qui mar
que à bout portant. 

Dès cet instant le match manque d'intérêt. Les 
Malouins jouent mollement et Boulogne ne pro
fite pas des occasions qui lui sont offertes. Bien 
qu'inférieur en nombre Boulogne se défend et 
Malo accepte longtemps !a défense tandis que 
ses avants gâchent tout. 

Les meilleurs furent pour Boulogne Dubois 
Guillaiu et Quetelart. A Dunkerque. L Dren 
Delalonde. Schutt. la défense et parfois T S T I O ' 
— Challir.e. 

RACING-CLUB DE CALAIS 
BAT RACING-CLUB DE LENS 

PAR 2 BUTS A 1 
I n nombreux public garnissait lea touches du 

Stade Julien Denis , a Calais, pour assister a 
cette rencontre qui fut très disputée. Les i d t -
"sris « s'employèrent avec beaucoup de cran, 
ainsi d'ailleurs que leurs vis-a-vis. mais la fac
ture du jeu pratiqué fut plutôt pauvre. 

Calais réussit hier sa première victoire dana 
le championnat et ce sucrés fut salué avec la 
joie que l'on devine. Les Lensois jouèrent avec 
une ardeur également magnifique et avec an peu 
plus de chance ils pouvaient arracher le match 
nul. A la mi-temps, le résultat était de 1 faut t L 

M A I G R I R 
partiellement ou entièrement, saas r ies avaler. 

Ls ssul saas danser, s h a e t a a e s t aaraatl 
Ecrire d* notre part k D . Stel la OeMsa, 47 , 
•oulevard de la Chapelle, Paria HO'), eut • 
fera- connaîtra gratuitement H — • 


